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￼[image: Image]

Peut-on guérir les blessures du passé ?

 

Titre original : À fleur de Nous
© 2017 Céline Musmeaux

Tous droits réservés

 

 

© 2017 NYMPHALIS

Collection : Soft Romance

2bis Bd Euromediterranée Quai d’Arenc

CS 10571

13236 Marseille cedex 02

 

ISBN Version numérique : 9791033800514

Dépôt Légal : janvier 2017

Crédit photo : EduardSV

Conception graphique : Céline Musmeaux

 

Cette œuvre est une fiction. Elle est l’unique fruit de l’imagination de son auteur. Les noms propres, les personnages, les intrigues et les lieux sont donc inventés ou utilisés dans le cadre de cette création. Toute ressemblance même minime avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des évènements ou des lieux particuliers, serait de ce fait fortuite et relèverait d’une pure coïncidence.




.1.


— Allez, Anna ! Dis-nous quelque chose !

J’expire fort, avant de me lever pour crier.

— Je vous adore !

Il est dix-neuf heures. C’est le début de ma soirée d’anniversaire. Je viens d’avoir vingt ans et je les fête chez une amie à moi. Nous sommes une dizaine de filles prêtes à tout pour s’amuser.

Aujourd’hui, je souris. Mais cela n’a pas toujours été le cas. L’été de mes dix-huit ans, j’ai eu un grave accident qui m’a plongée dans une sorte d’enfer. J’ai tout perdu de mon copain de l’époque à ma joie de vivre. J’en garde de terribles séquelles, comme celle de ne plus vouloir accorder ma confiance à un homme.

Laura met la musique assez fort et je commence aussitôt à danser.

Oui, j’ai payé le prix fort, ce jour-là. Cependant, j’ai relevé la tête et je trouve que je m’en sors bien.

Je suis souvent la première à faire le pitre. J’aime cacher mes blessures sous cette carapace d’extravagance. Je monte donc sur le canapé pour faire la folle devant mes nouvelles copines.

— Eh ! Augmente le son !

J’ai emménagé chez Laura au début du deuxième semestre. On se partage le loyer et on étudie ensemble. C’est une bonne amie pour moi. De ce fait, elle fait ce que je souhaite en me répondant.

— C’est ta journée !

Je souris en sautillant comme une sauterelle et mes acolytes applaudissent pour m’encourager dans ma frénésie. Nous avons prévu une soirée sushis qui se terminera tard en boîte. Autant dire que ce n’est pas dans la simplicité que nous allons donner.

Mais on n’a pas vingt ans tous les jours, n’est-ce pas ?

Laura me tend ses mains en me lançant.

— Tout à l’heure, essaie de te trouver un mec !

Je ris avec enthousiasme. Cependant, je suis fausse. Je ne veux plus avoir de relation durable avec un homme. La dernière fois, cela a très mal fini.

J’étais en couple depuis des années lorsque nous avons eu ce stupide accident de scooter. C’était un soir d’été comme les autres. Nous revenions de la plage et Léo roulait un peu vite, comme toujours. Bien sûr, je ne portais que le strict minimum pour cette activité, mon maillot et une robe légère pour le couvrir. Aussi, quand cette voiture s’est mise en travers de notre route, il n’a rien pu faire pour l’éviter. Nous avons lourdement chuté…

Cela me donne les frissons rien que d’y repenser. J’abaisse timidement les yeux et je descends du canapé pour aller me servir à boire. J’ai du mal à cacher que je suis contrariée. Alors, Laura m’enlace en me soufflant.

— Pourquoi fais-tu la tête ?

J’ai immédiatement un sursaut et je souris largement en déclarant.

— J’ai juste eu un petit vertige. J’ai picoré à midi.

Elle me secoue en rouspétant.

— Les sushis vont bientôt arriver, ne fais pas un malaise avant ça !

Je me ressaisis pour reprendre ma forme olympique. Je lève ma canette en piaillant.

— Tout va bien !

L’ambiance recommence à être chaleureuse et j’essaie d’oublier mon lourd passé dans les risettes de ces filles dont je ne connais rien et qui en retour ne savent rien des épreuves que j’ai traversées.

Léo… Qu’es-tu devenu ?

Tu as complètement disparu après l’accident. Personne n’a su me dire où tu étais parti et surtout pour quelles raisons. Au fond de moi, j’ai peur de deviner la réponse…

Je m’isole dans la salle de bains quelques minutes et je me regarde dans le miroir.

Me reconnaîtrais-tu si nos routes se croisaient à nouveau ?

Me donnerais-tu une nouvelle chance ?

Et puis surtout, m’expliquerais-tu ton départ ?

Je doute. Je n’aime pas me souvenir de lui et de cet accident. Mais cet anniversaire, nous nous étions promis de le passer ensemble. On croyait si fort en notre couple que rien ne présageait son exode soudain.

— Mince…

Une larme roule sur ma joue et je l’efface aussitôt de mon visage pour ne divulguer à personne cette profonde blessure que je porte dans mon cœur. Je mets un peu de rouge à lèvres et je ressors pour rejoindre mes copines. Laura m’accueille en frappant dans ses mains.

— Voilà la plus belle !

En dévoilant au mieux mes dents, je fais l’idiote comme on l’attend de moi.

— Je suis là pour vous servir !

Laura réattaque directement sur le sujet qui fâche en déclarant haut et fort.

— Cette fois, elle ne rentrera pas seule !

Elles sont toutes d’accord avec elle. Mais je n’ai pas tellement envie d’un coup d’un soir tout comme d’une relation durable. Alors, je simule d’être enthousiasmée en sachant très bien que rien ne se passera cette nuit ou une autre.

— Eh ! J’espère bien !

On fait du chahut dans l’entrée de l’appartement lorsque la sonnette retentit pour nous indiquer que le livreur est en bas. Laura répond donc.

— Hello ! C’est au troisième.

Elle appuie sur le bouton puis elle s’écrie.

— Il a une voix trop sexy !

Je vois le piège arriver à deux cents kilomètres. Aussi, je fais semblant de m’éloigner de la porte. Mais Laura est bien trop maline. Elle m’attrape par le bras et elle me pousse en m’ordonnant.

— Ouvre-lui !

Je fais rouler mes yeux en exagérant mon intérêt pour le jambon qu’elles pensent me faire rencontrer.

— D’accord ! D’accord…

Je me tiens prête en déclarant encore.

— J’espère vraiment qu’il est séduisant sinon je vais t’en vouloir !

Tout le monde rit et je fais de même. Quelques secondes plus tard, la sonnette de l’appartement retentit et j’ouvre avec un large sourire.

— Bonsoir !

Un homme bien costaud me tend le paquet tout en cherchant quelque chose dans sa poche.

— Bonsoir, voici votre commande…

Lorsqu’il relève la tête, je me fige dans une sorte de torpeur. Celui qui se tient là, c’est Léo, mon premier amour. Je le reconnaîtrais parmi mille, même s’il a visiblement beaucoup changé en deux ans. Il est couvert de tatouages et il s’est mis au sport. Je bredouille donc pour essayer d’entamer la conversation.

— C’est toi, Léo…

Mais mon ex fait semblant de ne pas se souvenir de moi. Il insiste en me présentant le sac.

— Tenez.

En voyant que je suis sous le choc, Laura le lui prend des mains et elle me secoue en se moquant de moi assez fortement.

— Ne fais pas attention à elle ! Elle est en manque et elle vient manifestement d’avoir le coup de foudre !

Cependant, c’est presque dix ans trop tard. Ce fameux coup de foudre a eu lieu il y a des années et je me rends compte que mon cœur bat toujours aussi vite dès que tu apparais devant moi…
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J’hallucine. Léo est là et il me snobe. Il émet même un rictus fier en déclarant.

— J’ai l’habitude.

Il s’éloigne ensuite sans même me prêter un regard ou un simple mot. Laura me chahute aussitôt.

— Tu fais un blocage, Anna ?

Je fixe Léo qui entre dans l’ascenseur en murmurant.

— Je n’y crois pas.

Lorsqu’il disparaît, tout va trop rapidement dans mon esprit. Je me précipite pour aller l’arrêter. Je me faufile entre les portes et il marque un recul en me voyant m’introduire in extremis. En plus, il ose me lancer.

— Quelque chose n’allait pas avec la commande ?

Essoufflée, je l’observe se moquer de moi pendant quelques secondes, avant de lui répondre.

— Elle est parfaite. C’est toi que je veux.

Surpris, Léo relève vivement la tête pour me dévisager. Je lui reproche aussitôt.

— Où étais-tu passé ?

Il glisse la main dans ses cheveux comme il le fait toujours lorsqu’il est embarrassé. De ce fait, je m’approche de lui en l’accusant.

— Pourquoi as-tu fait semblant de ne pas me reconnaître ?

Il se ferme complètement et il me pousse pour sortir dans le hall. Perdue, je le poursuis pour l’empêcher de partir.

— Léo !

À l’appel de son prénom, il se fige et il me lance froidement.

— Tu te trompes de personne.

Mais j’insiste lourdement.

— Je ne pourrai jamais oublier le visage de mon premier amour ! Arrête de me prendre pour une imbécile !

Dépité, il soupire.

— Qu’est-ce que tu veux, Anna ? Des excuses ? De l’argent ?

Je le rejoins pour lui souffler.

— Je veux te comprendre.

Surpris, Léo sourit légèrement en me disant.

— Je suis content de voir que tu t’en es remise.

J’attrape son bras et il me chasse d’un mouvement brusque.

— N’approche pas !

Prise par de multiples sentiments, je lui dévoile.

— Tu m’as brisé le cœur.

Mes yeux se remplissent de larmes tandis qu’il me répond sur un ton amer.

— Tu as détruit ma vie.

Mon cœur heurte violemment ma poitrine et je bredouille.

— Moi ?

Il m’indique froidement.

— Retourne jouer à la princesse, Anna.

Il ouvre la porte et je me précipite pour me placer à nouveau face à lui.

— Il faut qu’on parle…

Léo commente.

— On vient de le faire.

Je m’accroche à son tee-shirt en le suppliant.

— S’il te plaît… J’en ai besoin.

Il me repousse encore pour s’avancer vers un vélo. Je comprends alors qu’il a abandonné la moto après notre accident. Je déclare donc dans l’espoir de le retenir.

— Je ne t’en ai jamais voulu, Léo.

Il s’immobilise puis il émet un rictus fier.

— Et alors ?

Je m’approche davantage de lui et je me colle à son dos pour lui murmurer.

— Toi et moi, ça ne s’est jamais terminé…

Après un long silence, Léo me répond.

— Adieu, Anna. Maintenant, c’est le cas.

Léo fait quelques pas et mon cœur semble s’arrêter de battre brusquement. Il vient de poser un point final à notre liaison après deux ans de disparition. Pourtant, je ne l’ai jamais vraiment oublié ou trahi. Je n’ai jamais pu aller avec un autre que lui. Du coup, malgré ses paroles cruelles, je ne veux pas que l’on se quitte de cette manière atroce. Je m’élance en commentant.

— Je ne veux pas mettre un terme à notre relation.

Surpris, Léo se retourne pour me fixer avec stupeur.

— Quoi ?

Je me déplace vers lui en annonçant que mon cœur déborde de sentiments à son égard.

— Je t’aime encore.

Je me mets devant lui et il m’observe lui tenir tête sans dire un mot.

Tu as changé. C’est évident que tu n’es plus le même. Pourtant, j’ai envie de croire que l’homme dont j’ai été amoureuse est toujours là.

Après un long échange de regards, Léo me rappelle.

— Ça fait deux ans, Anna. Ne raconte pas d’âneries.

Seulement, je suis sûre de ce que je ressens pour lui. On ne peut pas oublier des années de relation lorsque ça s’est terminé sans une dispute ou une raison valable de se quitter. Aussi, j’insiste.

— J’ai traversé l’enfer. Je me suis relevée de tout. Mais je n’ai jamais pu passer à autre chose.

Léo hésite. Puis il met son casque en me répondant.

— Trouve-toi un mec de ton standing. Moi, je n’accepte que les coups d’un soir.

Étonnée par ce fait, je lui propose malgré tout sans me vexer.

— Ce soir, soit à moi. Tu sais quel jour nous sommes, n’est-ce pas ?

Il retire son attirail pour me souffler.

— Anna, merde ! Retourne dans ton bel appartement pour manger tes maudits sushis, et fous-moi la paix !

Léo perd le contrôle. Je marque un recul, avant d’insister.

— Une soirée, ce n’est pas la mort ! Tu me dois bien ça !

Il balance son casque pour me crier.

— Je ne te dois rien !

Devant sa colère, j’abaisse les yeux et je fais machine arrière.

— Excuse-moi. J’ai été complètement stupide de croire que tu te souviendrais encore de cette promesse. Tu as raison, tu ne me dois rien.

Je pivote et je me dirige vers l’entrée du bâtiment lorsqu’il me lance avec dédain.

— Viens au club du quartier. Avec un peu de chance, tu m’y trouveras.

Je me retourne vivement et il ajoute.

— Ne te fais pas d’illusions. Après ça, ce sera terminé.

Je ne peux pas gober ça. Je lui rétorque sévèrement.

— Tu as intérêt à y être !

Il secoue la tête en me méprisant.

— Tu n’as pas changé, Anna.

Je réplique sombrement.

— Tu te trompes, Léo.

Étonné par ma déclaration, il ravale son rictus fier pour mettre son casque en silence. Je l’observe faire en me permettant de lui lancer encore.

— Sois prudent.

Il enfourche son vélo comme il le faisait autrefois avec son scooter. Ce souvenir se superpose avec l’image devant mes yeux. Tout ce que je ressentais pour Léo me revient en pleine figure et de manière assez violente.

Tu es mon premier amour. Ma première expérience. Mon premier couple. Tu es mon premier tout. Alors, si jamais cela doit vraiment prendre fin, sache que je n’ai jamais cessé de t’aimer et d’espérer qu’un jour comme aujourd’hui arrive. Je t’ai cherché. J’ai supplié tous tes amis pour avoir de tes nouvelles. Mais tu avais disparu de la circulation après ma sortie de l’hôpital…

Je ne sais pas si c’est un signe du destin. Cependant, tu es à nouveau devant mes yeux, le soir où nous nous étions promis de nous chérir encore…

 




.3.


— Qu’est-ce qui s’est passé ?

Voici ce que me demande Laura dès que je sonne à l’appartement. J’essuie encore mes larmes lorsqu’elle insiste.

— Est-ce qu’il t’a mis un vent ?

J’entre en soupirant de dépit.

— C’est mon ex.

Toutes mes copines me regardent d’un air étrange. Alors, je précise.

— Je l’avais perdu de vue. Ça m’a fait trop bizarre de le trouver là.

Je dessine un faux sourire sur mon visage en déclarant.

— J’ai un rencard avec lui !

Elles crient toutes de joie, comme si je venais de gagner au loto. Laura me secoue même.

— C’est génial !

Génial… Je n’en suis pas très sûre. Tu veux mettre un terme à notre promesse. Tu étais donc parti de ton plein gré sans me laisser aucune nouvelle.

Je me force à m’amuser en remettant la musique et en dansant.

— Ce soir… Je le retrouve en boîte !

Je fais la folle volontairement. J’en rajoute des tonnes et cela fonctionne assez bien. Elles n’y voient que du feu et après quelques minutes, je m’isole dans la salle de bains pour pleurer.

— Mince…

Je n’arrive pas à contenir mes larmes.

Tu es mon premier amour. J’ai toujours pensé que tu serais l’unique homme de ma vie. Je n’ai jamais voulu accepter que tu m’avais abandonnée. Je t’ai constamment trouvé des excuses. J’ai accusé ta famille. Je ne souhaitais pas croire en ton départ intentionnel. Mais ce que tu m’as montré ce soir, c’est tout sauf de l’attirance…

Laura frappe en me demandant.

— Est-ce que ça va ?

Elle pousse la porte pour me découvrir en pleurs. Elle me réclame aussitôt.

— Qu’est-ce qui se passe ?

Elle ferme et elle me prend dans ses bras.

— Eh, Anna ? Je ne t’ai jamais vu dans cet état…

Je me contente de sangloter contre son épaule pendant qu’elle t’interroge.

— Est-ce que ce mec t’a fait du mal ?

Je lui réponds tout bas.

— Ça m’a fait un choc de le revoir…

Mon amie depuis plus de six mois me pose une autre question.

— L’aimes-tu encore ?

Sans pouvoir m’en cacher, je lui murmure.

— Je ne l’oublierai jamais.

Elle me suggère donc.

— Alors, reconquiers-le !

Je relève la tête et elle éponge mes yeux en déclarant.

— Si tu tiens à lui, bats-toi !

L’idée me plaît. Elle est proche de celle que je m’étais faite. Mais je lui apprends.

— Il est parti du jour au lendemain.

Laura hausse les épaules.

— Je ne sais rien de votre histoire. Mais s’il t’a donné rendez-vous, c’est que tu comptes assez pour qu’il te laisse une autre chance.

Lorsque je réalise cela, je me frappe les joues et je lance avec conviction.

— Je ne lâcherai pas !

Ma colocataire me soutient aussitôt.

— Bien dit !

Je souris en lui annonçant.

— Il se la joue « Bad boy », mais même un homme ne peut pas oublier son premier amour.

Interloquée, elle me questionne.

— Depuis quand es-tu célibataire ?

J’abaisse les yeux sans répondre tandis qu’elle soupire.

— Chacun à ses secrets après tout.

Elle déverrouille la porte et je la pousse à rester en déclarant.

— On était ensemble depuis longtemps. On a eu un coup dur et il a disparu du jour au lendemain sans laisser de traces.

Étonnée par mon récit, elle veut en savoir plus.

— Comme ça d’un coup ?

Je descends la manche de mon haut après avoir tiré mes cheveux pour lui dévoiler mon dos brûlé. Elle s’écrie aussitôt.

— Oh, mince ! Qu’est-ce qui t’est arrivé ?

Honteuse, je lui révèle.

— On a eu un accident de scooter l’été de mes dix-huit ans. Il conduisait.

Laura me souffle.

— Ma pauvre…

Je me réajuste en annonçant tristement.

— J’ai eu la clavicule brisée ainsi que quelques fractures.

Je touche mon épaule en racontant encore.

— La dernière fois que je l’ai vu, c’était lorsque je gisais sur le sol et qu’il était près de moi. Il me soutenait pour que je ne perde pas connaissance.

Par réflexe, mes yeux se remplissent de larmes et je me justifie grossièrement.

— J’étais folle de lui… Alors, tomber sur lui…

Mon amie m’observe puis elle me conseille.

— Essaie de mettre les choses au clair, ce soir.

Je fais signe que je suis d’accord en m’efforçant de sourire.

— Mince… C’est trop nul de pleurnicher comme ça à cause d’un mec…

Laura semble néanmoins me comprendre. Elle me rassure à demi-mot.

— Personne ne te critique lorsque tu as envie de pleurer, Anna.

J’abaisse la tête en divulguant.

— En le revoyant, je me dis que je l’aime encore. Je me fous qu’il soit parti sans me prévenir à cette époque. Il est là, alors…

Elle me conforte dans cette idée.

— Depuis que je te connais, je ne t’ai jamais vu baisser les bras. Donc, si c’est ce mec que tu veux, bats-toi !

J’essuie mes joues en le confirmant.

— Oui ! Je ne sais pas ce qui m’a pris de craquer comme ça. Je vais lui en faire baver !

Ma colocataire applaudit.

— Voilà une bonne résolution !

Je me recoiffe en affirmant.

— Ce soir, il est à moi.

Sans dire un mot, Laura m’observe recouvrer mes forces. J’ajoute même.

— Je vais lui faire regretter son départ. Peu importent ses raisons, il devra s’excuser.

Laura me suggère.

— Change de tenue. Mets quelque chose de plus sexy, si tu veux qu’il te mange dans la main.

J’esquisse un sourire en lui rappelant.

— Je ne peux pas trop en montrer…

Sceptique, elle me rétorque.

— Pourquoi ? Qui fera attention à cela si ta robe est aussi courte que ton décolleté ?

Je la tape en rouspétant.

— Je ne vais pas me vendre non plus !

Elle croise les bras en me conseillant malgré tout.

— Passe un truc plus osé quand même. Une jupe, ça ne va pas te tuer !

J’accepte d’un mouvement de la tête, même si je sais que mon corps n’est plus aussi joli qu’avant et que ce n’est pas forcément ma meilleure arme de séduction.

Avoir une plus longue explication avec toi, c’est tout ce que je souhaite réellement. Je n’espère pas mieux. Je sais comment tu es. Si tu as décidé que c’était terminé, rien ne te fera changer d’avis. Seulement, j’ai envie d’y croire. J’ai le désir de retrouver le Léo que j’ai aimé et qui m’a offert les plus belles années de toute ma vie…
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Il est aux alentours d’une heure du matin. Léo n’est pas en boîte. Il m’a menée en bateau. De ce fait, je suis extrêmement déçue. Je dois pourtant faire semblant d’être heureuse. Il faut que je danse et que je sourie pour amuser mes toutes nouvelles copines. Donc, lorsqu’un mec vient se frotter à moi, je le laisse faire sans dire un seul mot. Il se met à me faire des avances en me glissant à l’oreille.

— Tu es charmante.

C’est tellement lourd que je m’éloigne de lui doucement. Cependant, il me suit jusqu’au bar.

— Où vas-tu, ma belle ?

J’émets un long soupir lorsqu’un bras me saisit par la taille en déclarant.

— Elle est prise, connard.

Je relève les yeux pour découvrir qu’il s’agit de Léo. Ils se tiennent tête quelques secondes, avant qu’il ajoute froidement.

— Est-ce que ça te pose un problème ?

L’inconnu me dévisage en lui lançant.

— Ta copine est une vraie salope !

Léo se redresse vivement.

— Pardon ?

Il me pousse en retrait et il lui souffle.

— Retire ce que tu viens de dire.

Ils se font face comme deux coqs. Alors, rapidement, le harceleur abandonne en lui signifiant tout de même.

— Elle danse comme une pute.

Il s’éloigne. Mais Léo le rattrape pour lui coller un grand coup de poing en pleine figure. L’homme trébuche et il lui ordonne avec mépris.

— Dégage de ma vue !

J’interviens en voyant qu’il se relève pour en découdre.

— Léo, laisse…

Mais il me chasse en se tenant prêt à se battre.

— Bouge, Anna.

« Bouge ? » Tu as changé de vocabulaire…

Évidemment, l’autre attaque. Cependant, Léo le met immédiatement K.-O.. Abasourdie, je bredouille.

— Oh mince…

Mon ex se retourne et il me force à le suivre dans un coin de la salle.

— Viens.

Je le suis bien entendu et il me bloque contre un mur pour me grogner son avis à ce sujet.

— Il n’avait pas tort ! Depuis quand es-tu devenue aussi dévergondée ?

Absolument vexée, je rétorque.

— Est-ce que tu me traites de pute, là ?

Léo m’observe. Puis il abaisse la tête en rouspétant.

— Je n’aurais jamais dû venir.

Il s’écarte. Mais je le retiens par le bras en le suppliant.

— Reste, s’il te plaît !

D’un mouvement brusque, il se dégage.

— Tu as changé, Anna. Tu avais raison.

Lorsque j’entends le mépris dans sa voix, je me jette sur lui pour répliquer.

— Je t’interdis de penser ça de moi !

Je le frappe et il me plaque au béton une seconde fois pour me signifier.

— Je t’ai vu danser avec lui.

Je contre-attaque.

— Et ça t’a rendu jaloux ?

Son regard noir devient encore plus sombre, il me lance au visage.

— Je l’ai vu se frotter à toi et tu n’avais pas l’air contre. Je l’ai roué de coups uniquement parce qu’il t’a insultée.

J’insiste.

— Donc, tu es jaloux.

Léo me grogne.

— Qu’est-ce que ça peut te faire ?

J’ouvre légèrement ma carapace pour lui apprendre.

— Je ne suis jamais allée avec un autre…

Surpris, Léo me souffle.

— C’est dommage pour toi.

Blessée, je l’agresse à mon tour.

— Je t’ai attendu. Ce n’est pas moi qui suis parti comme un lâche !

Mon ex frappe le mur près de moi en me méprisant une nouvelle fois.

— Tu as perdu ton temps. Je ne suis là que pour t’offrir une dernière nuit.

Il me trouble. Il attrape ma hanche et il me tire vers lui en m’annonçant.

— Un coup du soir, c’est tout ce que tu peux obtenir.

Sans me démonter, je lui réponds.

— D’accord. On va chez toi.

Décontenancé par ma déclaration, il essaie de m’insulter encore plus pour que je m’en aille.

— Je pensais aller aux toilettes du club. Tu ne mérites pas mieux d’après ce que j’ai vu.

Ma réponse est rapide. Je lui colle une grande gifle.

— Ne me juge pas !

Mais Léo passe la main sur sa joue en ricanant.

— Il n’y a que la vérité qui blesse.

Je lui rétorque immédiatement.

— Puisque tu en parles, pourquoi ne me racontes-tu pas les raisons de ton départ ?

Léo se redresse et il s’éloigne. Je me mets aussitôt à le suivre. Je me faufile entre les gens qui dansent dans l’espoir de ne pas le perdre de vue. Il quitte la boîte et je fais de même. Mais alors qu’il ne s’y attend pas, je l’appelle.

— Léo !

Il se fige et je le rejoins en traversant la route. Il fait donc un quart de tour en entendant que je suis tout essoufflée. Puis, il m’annonce avec dédain.

— Désolé, mais je ne serai pas ton coup du soir, Anna.

Complètement folle, je réplique.

— Tu étais censé être mon coup pour la vie !

Surpris, Léo passe la main dans ses cheveux en m’informant avec toujours ce côté suffisant.

— Anna, on était des mômes.

Je suis blessée par cette remarque. Par conséquent, je lui demande sans prendre de gants.

— Que s’est-il passé, Léo ? Pourquoi as-tu disparu ? Pourquoi m’as-tu abandonnée ? Pourquoi refuses-tu de m’accorder la paix que je mérite ?

Alors que je m’attends à une révélation, mon ex saisit mon visage pour m’apprendre froidement.

— Je suis parti, un point c’est tout !

Je le rejette.

— On s’aimait… Tu ne peux pas dire ça…

Tout à coup, Léo pose son front contre le mien.

— Oui, on s’aimait. C’est du passé, Anna.

Je conteste dans l’espoir de l’atteindre.

— Je t’aime encore…

Il me souffle.

— Je ne peux pas répondre à tes sentiments. C’est une illusion. Repars t’amuser avec des mecs comme ce gros lourd. Prends ton pied. Puis épouse un gars correct et fonde une famille. Bref, oublie-moi, bordel !

Vivement, Léo me repousse.

— C’est fini, Anna.

Anéantie par cette rupture qui arrive beaucoup trop tard, je lui crie.

— Tu m’abandonnes une nouvelle fois, Léo !

Il ne se retourne pas. Alors, je ne le lâche pas. Je cours derrière lui pour aller m’accrocher à son dos de toutes mes forces.

— Je t’ai cherché partout à ma sortie de l’hôpital.

J’essaie de lui faire comprendre ce que je ressens, mais Léo reste silencieux tandis que je vide mon sac.

— J’ai enduré ça toute seule ! J’ai pensé que tu ne voulais pas me voir souffrir. En fait, je t’ai trouvé des millions d’excuses d’être absent. Dès que j’ai pu partir, j’ai supplié ton entourage de me dire où tu étais. Je ne m’en remettais pas. Tu ne pouvais pas avoir fui sans me prévenir. J’ai même imaginé que tu avais commis le pire…

Ce n’est pas mon style, pourtant je craque complètement. Léo est mon premier amour. Je ne veux pas qu’il disparaisse encore une fois sans tout avoir tenté. Il faut donc que cela sorte une bonne fois pour toutes. Mais Léo me murmure pour m’enlever toutes mes illusions.

— Tu dois me laisser partir, Anna.

Je proteste.

— Non !

Comme je ne le libère pas, Léo se retourne vivement et il m’attire à ses lèvres. J’ai l’impression que le temps s’arrête. Je m’agrippe à lui comme si je voulais qu’on fusionne à nouveau. Mais il me chasse lentement pour me dire tristement.

— Joyeux anniversaire, Anna.

En larmes, je l’examine en comprenant que c’est son cadeau d’adieu.

— Non, Léo…

Cependant, mon premier amour m’éconduit encore une fois et d’une manière plus douce que les précédentes.

— C’est bon de voir que tu es en forme. Je te souhaite une belle vie, Anna.

Abasourdie, je le regarde s’éloigner dans la nuit comme si toute la douleur que j’avais enfouie dans mon cœur rejaillissait pour me détruire.

« Adieu » ?

Comment pourrais-je accepter que tu me souhaites une longue vie heureuse ?

C’est avec toi que je voulais couler ces jours tranquilles. Mais tu as disparu en m’abandonnant sur mon lit médical. À cette époque, je n’ai rien pu faire. Cependant, aujourd’hui, je peux me battre pour toi. Alors, ne crois pas avoir gagné, Léo. Tu me croiseras sur ton chemin encore et encore, j’en suis convaincue.
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Je ne renonce pas. Je le piste pendant plus d’une heure. Je suis parfaitement déterminée à avoir plus d’explications sur son comportement. Néanmoins, il est bientôt trois heures du matin et les rues sont sombres. Je ne me sens pas très à l’aise. J’accélère le pas pour le rejoindre lorsqu’une voiture ralentit près de moi. Le conducteur m’interpelle.

— Où vas-tu comme ça, ma belle ?

Je l’ignore. Mais celui-ci roule près de moi en me disant des grossièretés.

— Tu es bonne ! Tu ne veux pas venir faire un tour avec moi ?

J’expire fort en gardant le dos de Léo comme objectif. Le gars insiste en s’arrêtant pour me proposer.

— Allez, viens ! On va s’amuser.

Je ne lui réponds toujours pas. J’augmente encore l’allure. Mais il saisit mon bras pour me tirer.

— Ne fais pas la difficile !

Je hurle aussitôt.

— Lâche-moi !

Je résiste et personne ne me vient en aide. J’ai soudain vraiment très peur. J’appelle donc mon ex à la rescousse.

— Léo !

En entendant mes supplications, il se retourne et il fait lentement demi-tour.

Tu te moques de moi ou quoi ?

Je frappe plusieurs fois cette grosse brute et il finit par me donner un coup lui aussi. Je marque un recul. Je titube presque et je n’ai pas le temps de relever les yeux que Léo est là. Il attrape le harceleur et il l’éloigne de moi en lui grognant.

— Toi, tu vas prendre cher.

Il le corrige jusqu’à ce que cet homme sorte un couteau.

— On va jouer à autre chose ! Approche ! Je vais te planter !

À ce moment-là, je panique. Je prends mon téléphone pour lui faire peur et ainsi le menacer.

— Je vais appeler la police !

Léo jette un œil vers moi et il ricane.

— Essaie un peu !

Comme s’il voulait me prouver quelque chose, il s’élance sur l’individu armé et il le massacre devant mes grands yeux hébétés. Une fois qu’il est à terre et qu’il ne se relève pas, Léo lui souffle.

— N’aborde plus les filles de cette manière, connard.

Il secoue sa main. Puis il m’ordonne.

— Rentre chez toi, Anna.

Je remue la tête et je le rejoins pour le remercier.

— Tu m’as sauvée, merci…

Il a le poing en sang. Je tente immédiatement de le saisir.

— Montre-moi.

Mais il m’esquive en me reprochant.

— Pourquoi me suis-tu ? Que cherches-tu ?

Je ne le sais pas moi-même. Alors, je murmure en vrac tout ce qui me passe par l’esprit.

— J’ai envie d’être avec toi. Tu es cruel. Je ne t’ai pas vu depuis deux ans. En plus, j’ai eu peur…

J’éclate en sanglots et il me tire entre ses bras pour râler encore.

— Tu me saoules, Anna.

Je m’agrippe à son tee-shirt et il soupire de dépit.

— Je te raccompagne chez toi.

Je lui demande.

— Où habites-tu ?

Il m’indique.

— Pas très loin. Mais n’y pense même pas.

Seulement, je sais qu’il tient toujours à moi. Du moins, je l’espère. Alors, je murmure.

— Je n’aurais pas la force de rentrer…

Coincé, mon ex me propose.

— Je vais t’appeler un taxi.

Je refuse.

— Juste cette nuit, Léo…

Il me serre vigoureusement puis il cède en grognant un ultimatum.

— Tu pars à l’aube ! J’ai du boulot.

Léo a mordu à l’hameçon. Il s’écarte en m’ordonnant froidement.

— Suis-moi.

Je le rattrape pour saisir sa main. Mais il me rejette aussitôt.

— Arrête, Anna…

Démoralisée, j’abaisse la tête.

— Pourquoi me détestes-tu ? Qu’est-ce que je t’ai fait, Léo ?

En me voyant réellement triste, il prend finalement la mienne pour m’accrocher à son tee-shirt.

— Tiens-toi là.

Je fais ce qu’il me dit en l’observant du coin de l’œil.

Tu es devenu costaud et bagarreur. Ce n’était pourtant pas ton délire à l’époque.

Qu’est-ce qui s’est passé dans ta vie pour que tu changes aussi radicalement ?

Comme il est très silencieux, j’essaie de lui parler pour entretenir le lien entre nous.

— Alors, tu es livreur ?

Il me répond.

— Anna, tais-toi.

Je me mordille la lèvre, avant d’insister.

— C’est bien comme métier ?

Il sort ses clés en commentant.

— À ton avis ?

Distant, Léo pousse la porte en me faisant savoir que je vais en baver.

— J’habite au dernier étage.

Je regarde l’escalier en soupirant de dépit.

— D’accord.

Hésitant, il m’interroge tout à coup avec une forme de culpabilité.

— Ça va aller ?

Je continue de le fixer en marmonnant.

— Ça ira.

Indifférent, Léo passe devant et j’essaie de le suivre du mieux que je peux. Je ne sens plus mes jambes et mes pieds après tous les kilomètres qu’il m’a fait faire. De ce fait, lorsque nous atteignons son palier, je me traîne jusqu’à l’entrée.

— Sympa le coin…

Sans me répondre, Léo ouvre et il se faufile à l’intérieur. En réalité, c’est plutôt un endroit miteux et il sait que c’était un sarcasme de ma part. Par conséquent, je me dis que je ne dois pas le heurter en lui faisant plus de remarques. Son logement est assez propre. Comme il me voit fouiller partout du regard, il m’indique une direction.

— Va dans ma chambre.

Gênée, je refuse.

— Le canapé, c’est bon.

Léo retire son tee-shirt en ricanant.

— Va dormir sur le lit, princesse.

Il se fiche carrément de moi et cela me blesse beaucoup. J’enlève donc mes chaussures en lui apprenant que je ne suis plus la fille à papa qu’il a connu.

— Tu sais, mes parents ne me donnent plus d’argent. Je travaille pour survivre.

Surpris, il ne peut pas s’empêcher de m’interroger sur ce fait.

— Pourquoi ?

Comme il commence à me parler, je le mets au courant de ma situation.

— Pour tout te dire, je me suis violemment disputée avec eux à cause de toi. Du coup, on ne se voit plus du tout, et ce depuis presque un an et demi.

Soudain soucieux, Léo s’éloigne de moi pour aller s’enfermer dans la salle de bains.

— C’est stupide…

Visiblement, il est touché par ce qui m’arrive. J’en profite tout de suite pour regarder dans quelles conditions il vit.

Ce n’est pas un beau quartier. Tu as l’air d’avoir la vie dure. J’espère que ce n’est pas ma faute.

Tout à coup, je décide de passer l’un de ses tee-shirts pour dormir. Avant, nous le faisions souvent. Donc, je pense qu’il ne m’en voudra pas. Cependant, alors que je suis déshabillée, je l’entends sortir de la salle d’eau en marmonnant.

— Tu devrais te réconcilier avec eux.

J’ai brutalement honte de mon corps mutilé par l’accident. Je lui crie.

— Ne me regarde pas !

Mais Léo est déjà près de moi. Il écarte délicatement mes cheveux pour examiner mon dos brûlé et il ne le supporte pas. Il commence à aboyer.

— Merde ! Dégage de chez moi, Anna !

Je me tasse pendant qu’il se met à rugir comme un fou furieux.

— Pourquoi m’as-tu suivi ? Je t’avais dit de me foutre la paix ! Tu me gonfles !

Je suis en culotte alors je ne risque pas de sortir comme ça. Aussi, je masque ma poitrine en lui demandant sur un coup de sang également.

— Est-ce à cause de ça que tu es parti ? Est-ce parce que je te dégoûtais ?

Son regard noir transperce le mien. Léo m’arrache son tee-shirt des mains et il quitte son logement en m’ordonnant.

— Ne sois plus là à l’aube !

Choquée, je le vois claquer la porte et me fuir comme si j’étais une pestiférée.

C’est donc ça…

Je m’attendais à tout sauf à ce que tu décampes à cause des séquelles laissées sur ma peau par l’accident.

Est-ce tout ce que tu éprouvais à mon égard ?
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Je tourne dans son appartement en essayant de ne pas devenir folle à l’idée que l’homme que j’aimais m’a trahie parce que je n’étais plus aussi jolie qu’avant. Je tire mes cheveux et je hurle.

— Je n’y crois pas !

Je ramasse un tee-shirt sale sur le sol et je le sens. Il a son parfum. Il ne l’a pas changé en deux ans. Alors, malgré ma colère, je le serre contre mon cœur en murmurant.

— C’est impossible, tu n’étais pas comme ça…

De nombreuses larmes remplissent mes yeux. Je n’accepte pas que Léo n’ait plus de sentiments à mon égard. Nous avons été plusieurs années ensemble. Par conséquent, même s’il dit à présent que nous étions des gamins, je ne veux pas croire en cela. Je me mets donc à fouiller dans ses affaires. Il y a son vélo et des objets qui vont avec. Je suppose qu’il doit en avoir besoin pour travailler. De ce fait, je m’en éloigne pour explorer plutôt ses papiers.

— Donne-moi un indice, Léo…

Après seulement quelques minutes de recherche active, je tombe sur une photo de nous durant l’été de mes dix-huit ans.

Nous avions l’air si heureux…

Pourquoi tout a-t-il été détruit par cet accident ?

Je m’en souviens encore si bien. Nous venions de fêter mon anniversaire. On avait des projets communs.

Oui, tu voulais poursuivre tes études et embrasser une vocation d’homme d’affaires. C’est d’ailleurs pour ça que je suis dans cette école de commerce. Je rêvais de te retrouver. Je pensais que tu aurais persisté dans cette idée et qu’un jour, je pourrais tomber sur toi. Mais ce n’est jamais arrivé…

On avait passé la journée à la plage. C’est à cet endroit qu’a été prise cette photographie. On s’était amusé comme jamais. L’eau était bonne. La chaleur agréable. Tout était parfait.

— C’est là que tu m’as promis qu’à mes vingt ans, nous serions toujours ensemble…

Dans cette optique, je décide de garder cette photo et d’éteindre pour aller m’allonger dans ses draps. Entre son tee-shirt portant le parfum que je lui avais offert et cette image de nous, je ne peux pas croire qu’il m’ait quittée pour des raisons aussi futiles.

Impossible. Quoi que tu caches, je le découvrirai. Il est hors de question que je parte de cet endroit sans avoir eu les explications que je mérite. Je veux savoir pourquoi mon petit ami m’a abandonnée alors qu’il avait pourtant tout tenté pour m’aider ce soir-là…

Son visage en sang hante mes nuits depuis l’accident. Je ne peux pas oublier l’expression de désarroi dans le regard de Léo lorsque notre chute s’est arrêtée plusieurs mètres plus loin du point d’impact. Il cherchait à m’atteindre à tout prix. Il m’appelait. Il gémissait de douleur.

— Anna !

Léo semblait terrorisé comme jamais. Il rampait, car il n’arrivait pas à se relever. Quant à moi, j’avais tellement mal qu’il m’était impossible de bouger. Le bitume venait de m’arracher la peau, mon épaule était brisée et ma jambe également. Je pleurais réellement pour la première fois devant lui. Je souffrais si atrocement que je l’implorais de me secourir.

— Léo… Aide-moi…

Le conducteur était reparti en nous laissant tous les deux gisants sur le sol. J’avais terriblement peur qu’on y reste. Je couinais son prénom comme une incantation pour supporter l’épreuve qui m’assaillait.

— Léo…

Il avait enfin réussi à m’atteindre. Je crois qu’il avait lui aussi des brûlures un peu partout. Du moins, sa main était en sang lorsqu’il l’a tendu vers moi.

— Je suis là, Anna. Ne bouge pas…

Léo s’était soulevé pour m’observer vivement. Mais il n’avait pas conservé très longtemps sa position. Il était retombé près de moi et il s’était contenté de me tenir la main en me jurant.

— On est ensemble pour toujours.

Seulement, j’avais tellement mal que même pleurer était un supplice. Je geignais sans cesse. Alors, il me soutenait en essayant de me rassurer comme il pouvait.

— Ne t’inquiète pas…

C’est alors qu’un passant était arrivé pour appeler les secours.

— Ne vous agitez pas !

Mais chaque respiration était plus douloureuse que la précédente pour moi. Je n’en pouvais plus. Je murmurais à mon petit ami.

— J’ai trop mal, Léo…

Il semblait désemparé par ma détresse. Alors, il avait rampé un peu plus pour déposer un délicat baiser sur mes lèvres. Il m’avait à ce moment-là confirmé ce que je savais depuis des années.

— Je t’aime, Anna…

J’avais légèrement souri en répondant.

— Moi aussi, je t’aime, Léo.

Mes yeux étaient remplis de larmes et les siens commençaient à perler également. C’est à cet instant que les pompiers étaient arrivés. Dès leur intervention, Léo avait demandé qu’on s’occupe de moi en priorité.

— Aidez-la !

Le médecin s’était penché sur moi et je l’avais imploré de ne pas me laisser seule.

— Léo, j’ai peur…

Mon corps était si douloureux qu’ils m’ont rapidement évacuée. Du moins, mes blessures étaient plus graves que les siennes. Mais, j’avais refusé qu’on soit séparé. Je m’étais agitée.

— Non… Léo !

Cependant, on m’avait saucissonnée. Je ne le voyais plus. Je ne pouvais plus lui parler. Ils nous ont éloignés et c’est la dernière fois que j’ai vu Léo avant aujourd’hui.

Ce souvenir est si intense… À mon réveil, on m’a expliqué que tu étais dans une autre chambre, mais que je ne pouvais pas bouger de mon lit. J’avais été opérée de la clavicule, ainsi que de la jambe. J’étais coincée là et mes parents étaient furieux de ce qui était arrivé. Mon dos était à vif, comme si j’avais été violemment brûlée. Pour eux, ma vie était finie et c’était à toi que la faute revenait…

Cela fait longtemps que je n’avais pas autant pleuré à cause de cet accident. Mais il faut dire que je perdais espoir. J’avais beau chercher Léo sur tous les visages masculins que je croisais, la chance n’était pas de mon côté. Alors, si ce soir j’ai pu tomber sur lui, j’ai la conviction de croire que ce n’était pas un simple hasard.

— Léo…

Il est si tard. Où as-tu bien pu aller ?

Je ferme les yeux et je serre son tee-shirt contre mon cœur.

— Tu m’as infiniment fait défaut… Je me rends compte aujourd’hui que cela a toujours été le cas. Il me manquait quelque chose pour être heureuse. Non, il me fallait te revoir pour pouvoir avancer à nouveau.

Je respire son odeur en gémissant.

— Mince… Je t’aime si fort…

Je pleure beaucoup trop. Ce n’est pourtant pas dans mon caractère. Je ne suis pas si faible. Je ne veux pas qu’il me pense si brisée par sa disparition. Malheureusement, c’est ce qui m’est arrivé. Le temps s’est arrêté pour moi. Il est resté sur cet instant où il m’a dit « je t’aime » pour la première et dernière fois. J’émets donc un râle.

— J’espère que tu m’aimes encore…

Mon besoin est si immense.

Comment pourrais-je passer à autre chose ?

Tu as été mon premier tout. Tu m’as aidée à me construire. Tu m’as poussée à m’affirmer et j’ai fait de même avec toi. Je ne pourrais jamais oublier l’étincelle qui brillait dans tes yeux à cette époque. Tu étais si heureux. Tu croyais à l’avenir. Tu aspirais à ce que nos destins soient liés à jamais. On discutait de tout. On se faisait confiance. Et puis surtout, on s’aimait comme personne…
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Je n’arrive pas à dormir. C’est affreux. Mon cœur me fait si mal. Je retombe deux ans en arrière. Je me revois pleurer sur mon lit à l’hôpital en réclamant la présence de la seule personne que je voulais à mes côtés. Mais Léo n’est jamais venu. J’étais isolée avec mes épreuves et mes douleurs.

Pourquoi m’as-tu abandonnée après l’accident ?

Pourquoi m’avoir dit « je t’aime », avant de disparaître ?

Pourquoi toutes ces maudites promesses que tu n’as pas l’air d’être prêt à tenir ?

Je ne m’en remets pas. Je suis pourtant plus forte que ça. J’ai survécu au pire. Mes blessures étaient juste atroces. Mes brûlures ont certainement été les plus abominables. Ma peau avait du mal à se reconstituer. J’ai dû subir des opérations. Je suis restée des mois hospitalisée avec l’espoir que Léo se montre d’une seconde à l’autre pour me soutenir.

— Léo…

Mes parents ne voulaient pas que j’entre en contact avec lui. Ils ne m’aidaient pas. On m’avait délaissée. Mes amies, ma famille, Léo, j’étais seule dans cet affreux endroit.

Je n’arrivais pas à t’en vouloir. Je t’ai trouvé des millions d’excuses. J’accusais le monde entier sauf toi… Tu étais celui qui me poussait à me battre et à survivre. Tu as été ma motivation pour me sortir de cet enfer. Alors, quand je m’en suis enfin tirée et que tu avais disparu, j’ai failli sombrer dans la démence.

Je me traînais comme je pouvais. Je cherchais auprès de ses proches. Mais personne n’a su me dire où il était parti et surtout pour quelles raisons. C’est resté en moi, comme une lame en plein cœur. Cette profonde entaille saigne depuis trop longtemps. J’ai beau tout faire pour paraître différente, je ne suis qu’une fille blessée par son amour passé.

Vas-tu retirer cette lame de mon cœur, Léo ?

Je jette un œil à l’heure pour voir qu’il est quatre heures du matin. Je me demande où il peut être. Je me mets en boule en serrant fort son tee-shirt et je le supplie tout bas.

— Donne-moi une chance, Léo.

Alors que je perds à nouveau espoir, j’entends la porte d’entrée grincer tout doucement.

Tu es revenu…

Pour qu’il ne me mette pas tout de suite dehors, je décide de faire semblant de dormir. J’écoute ses pas approcher jusqu’au lit. Puis il soupire.

— Merde, Anna…

Je perçois un peu de lumière. Je pense qu’il m’éclaire avec son téléphone portable. En conséquence, j’oublie ma honte pour voir qu’elle va être sa vraie réaction face à mes brûlures.

Prouve-moi que tu n’es pas ce tu essaies de me faire croire que tu es devenu…

Léo choisit rapidement de s’asseoir pour mieux m’observer. Je sens ses doigts glisser lentement sur la peau de mon épaule. Mon cœur se met à tambouriner très fort dans ma poitrine. J’ai tellement peur qu’il prononce un truc horrible, du genre, que je le dégoûte. Mais mon ex se contente de murmurer.

— Je suis désolé, Anna.

C’est trop pour moi. J’éclate en sanglots. Je suis à fleur de peau dès lors qu’il s’agit de Léo. Je me renverse mollement dans le lit pour lui demander.

— Me trouves-tu écœurante ?

Perdu, il remue la tête.

— Non, Anna…

J’insiste donc.

— Pourquoi es-tu parti, alors ? Dis-le-moi, je t’en prie, Léo…

Il m’étudie durant quelques secondes qui me paraissent une éternité.

Ouvre-moi ton cœur…

Je n’ai aucune honte à être seins nus face à lui. Nous avons déjà couché ensemble et pas qu’une fois. Je me changeais devant lui. On était très complice. C’est pourquoi son regard ne me dérange pas. Cependant, Léo éteint la lumière de son téléphone pour s’allonger près de moi. Il ne s’exprime pas. Je n’entends que son souffle saccadé. Pourtant, il saisit ma nuque pour me tirer doucement contre lui. Son odeur est si apaisante. Je pivote pour me blottir contre lui et il me serre entre ses bras sans dire un mot. Je n’ose pas lui parler également. J’ai juste envie qu’on soit tous les deux cette nuit. Mais il finit par me lancer tout bas.

— Demain, tu t’en vas.

Je me recroqueville contre lui en le suppliant.

— Ne disparais pas de ma vie, une seconde fois.

Dépité, Léo expire fort sans me répondre. Je l’implore encore.

— J’ai besoin de toi.

Mon ex me murmure en retour.

— Tu as besoin de tout, sauf de moi, Anna.

Je tressaille.

— C’est faux !

Il confirme ses paroles.

— C’est vrai ! Regarde ce que je t’ai déjà fait par le passé. Nous deux, ça n’a pas été une réussite.

Je me redresse vivement.

— Mais c’était un accident !

Léo roule sur le dos en se plaignant.

— Bordel, Anna ! Pourquoi ne te contentes-tu pas de ce que je te donne ? Pourquoi en veux-tu toujours plus que je ne peux t’en offrir ?

J’ai constamment été la porteuse de notre couple. Donc, je lui réponds en me glissant langoureusement sur lui.

— Je veux que tu me donnes tout, Léo.

Il me chasse aussitôt.

— Arrête, Anna…

Mais je déboutonne son jeans en le mettant au défi.

— Si mon corps ne te repousse pas, couche avec moi.

Immédiatement, il me renverse pour me souffler.

— Tu me casses les pieds, Anna ! Crois-tu que je vais t’obéir sur demande ? On n’est plus ensemble ! Ça fait plus de deux ans !

Devant sa réaction plus que claire à mon sujet, je suis en larmes et je m’excuse.

— Pardon, Léo. Je ne sais pas ce qui me prend. Je vais partir et te foutre la paix.

Cependant, alors que je cherche à me relever, sa tête se niche contre mon cou. Il me grogne amèrement.

— Ton corps, j’en rêve chaque nuit. Il me hante. Alors, tu fais vraiment chier de te pointer devant moi et nue…

Je ne sais pas comment déchiffrer ses paroles à double sens. Dès lors, je me tais pour le laisser me dévoiler l’interprétation qu’il en fait lui-même.

— Merde, Anna…

L’homme que j’aime me mordille et je comprends immédiatement qu’il me désire comme autrefois. Je tente de le serrer contre moi.

— Léo…

Seulement, malgré ses intentions plus que claires à mon égard, il s’écarte vivement pour s’allonger près de moi.

— Viens là.

D’un mouvement brusque, Léo me tire ensuite contre lui et il m’ordonne.

— Dors et tais-toi.

Coincée dos à son torse, je m’imagine ce qu’il ressent pour être capable de me tenir de manière aussi protectrice.

Tu m’aimes encore, c’est obligé. Tu ne m’aurais jamais respectée comme tu viens de le faire si cela n’avait pas été le cas.

Les trois quarts des mecs que j’ai croisés après toi auraient couché avec moi s’ils avaient eu la possibilité de me bloquer sur un lit comme tu l’as fait. Mais toi, tu fais semblant de dormir dans mon dos pour me cacher tes réels sentiments. Tu n’as finalement pas beaucoup changé, Léo…
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Une main glisse langoureusement sur mon corps. Je vibre immédiatement en sachant pertinemment qu’il s’agit de celle de Léo. Je n’ose pas ouvrir les yeux de peur que tout s’interrompe. Il pousse ma culotte et je l’entends retirer son pantalon pour ensuite grimper sur moi. Il ne dit pas un mot, je perçois seulement son souffle près de mon oreille lorsqu’il fusionne avec moi comme si c’était l’ordre naturel des choses.

Je ne sais pas ce qui te prend, mais je m’offre à toi sans même y réfléchir…

C’est si bon. Cela fait tellement longtemps. Je ne peux pas me retenir de gémir mon plaisir d’être à lui.

— Léo…

Mais il s’arrête en plein acte. Il s’écarte brutalement et il s’assied sur le bord du lit pour brailler.

— Merde, Anna ! Casse-toi !

Troublée, je me redresse vivement pour m’accrocher à son dos.

— Dis-moi ce qui ne va pas, Léo…

Il se courbe en m’ordonnant encore.

— Dégage de chez moi !

Fortement choquée, j’éclate en sanglots en le frappant.

— Pourquoi fais-tu ça ? Pourquoi me prends-tu pour me jeter ensuite ? Qu’est-ce que je t’ai fait à la fin ? Pourquoi es-tu aussi cruel avec moi ?

Léo encaisse chacun de mes coups puis il me balance froidement.

— Tu attends quoi pour te tirer ?

Je me raidis et je marque un recul pour me plaindre davantage de son comportement.

— Pourquoi es-tu aussi méchant avec moi, Léo ?

À la lumière du jour, je vois qu’il a recouvert ses brûlures de tatouages. Je conclus par conséquent qu’il en avait honte. Je lui rappelle donc des mauvais souvenirs. Je murmure tristement ce que je ressens devant cela.

— C’est moi qui suis sadique, n’est-ce pas ?

Les yeux pleins de larmes, je sors du lit en lui disant.

— Très bien. Puisque tu veux oublier mon existence, je vais disparaître.

Cependant, il me retient par le bras en me l’interdisant.

— Ne fais pas de bêtises, Anna !

J’essaie de le rejeter.

— Lâche-moi ! Tu t’en fous de ma vie de toute manière ! J’ai été longue à le comprendre, mais je pense avoir saisi le message cette fois !

Il me libère pour masquer son visage entre ses mains et me grogner.

— Ferme-la, Anna.

Plus que blessée, je lui crie.

— Je me suis battue toute seule dans l’unique espoir de te retrouver ! J’en ai bavé comme jamais ! Mais finalement, j’aurais mieux fait d’y rester ce soir-là ! Lutter, c’était une pure connerie !

Léo réagit brusquement en me tirant contre lui. Il enfouit son nez entre mes seins et il se plaint.

— Tais-toi, bordel !

Il me tient si fort que je n’ose plus prononcer un mot. Léo pleure. Je sens ses larmes contre ma peau. Je l’enlace en gémissant.

— Qu’est-ce qui t’est arrivé, Léo ?

Il se laisse tomber en arrière lentement et il m’attire avec lui. Je me retrouve sur son corps nu pendant qu’il semble s’agripper à moi comme à sa propre vie. Je ne comprends pas ce qui lui prend. Je ne déchiffre pas son silence. Je n’interprète pas ses sanglots. Je souhaiterais tellement qu’il me parle et qu’il me transmette ce qu’il ressent vraiment. J’aspire à l’aider. Je voudrais l’aimer. Je rêverais qu’on redevienne le couple qu’on était autrefois. Je désire juste le bonheur à ses côtés. Seulement, je n’obtiens rien de tout ça. Léo me renverse brusquement et il se lève en m’ordonnant une nouvelle fois.

— Rentre chez toi, Anna.

Il passe son caleçon boxer et il me laisse en plan sur le lit. Dépitée, j’émets un long soupir.

— C’était quoi ça ?

Tu me réveilles pour que l’on couche ensemble. Tu abandonnes en plein acte. Tu me fous dehors, avant de m’emprisonner entre tes bras pendant plus qu’un quart d’heure pour me remettre ensuite à la porte…
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